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DEPUIS LE DEBUT DES HOSTILITES 

la marine japonaise 
a coulé ou endommagé 
5 0 5 navires de guerre 
Le Fuehrer décerne, à titre posthume, à l'Amiral Yamamoto, 
la croix de Chevalier de la Croix de fer avec feuilles de chêne et épées 

Tokio. 27. — 11 résulte d'un rrlevel En ce qui concerne les pertes de l'un d es objectifs v isés par 
publie par les bureaux c o m p é t e n t l'aviation ennemie . 3.207 a p p a r e i l ' s e m a i n e de mobil isation » 
ou quartier gênerai impérial, que .a c m ete détruits et 1 619 eudomma 
m a n n e japonaise a coule ou endom- ges. 
mage, depuis le début des husu-i Par ailleurs, les pertes japonaises 
.'tes. ôOà navires ae guerre enne- s élèvent a 95 navires couies ou en-
mis. Par ailleurs. 4 826 avions enne- dommages et à 864 avions, soit en-
mis ont ce abattus ou endomma dommages , soit volontairement de-
lies ; dans ce chiffre ne sont pas: truite 'en se projetant contre des 
compris les avions e n n e m i s qui n e t o b j e c t i f s ennemis ) , s o u enco.-e 
ete descendus par l a c t i o n conju-iqu'i ls ne sont pa 
suer des forces terrestres et nava-i bases, 
ies japonaises . 

DE VIOLENTES ATTAQUES \™ 
SOVIETIQUES ECHOUENT 

dans le secteur du Kouban 

AVIONS 
« alliés » 

abattus dans la zone 

méditerranéenne 

17 Quartier gênerai du Fuehrer, 
— Le haut commandement de 
Wehnnacht communique : 

Hi«r, plusieurs divisions soviétiques 
ont déclenché d« violentes attaques 
contre la secteur Est d« la téta d« lient 
du Kouban. Nos troupes, appuyées par 
des escadres d'avions do combat ot 
d'avions do combat a court rayon d'ae 
tlon, ont repousse i ennemi au cours 
do contre-attaques ot ont lait échouer 
ses multiples «émotives do poroée. Los 
bolchevistes ont essuyé dos pertes tan 
liantes «levées ot ont perdu plut do 

la .4» chart. 
Dana le «elle de) Finlande, un tout 

marin soviétique a sombra après avoir 
heurté une mine de barraae allemande 

Dans lea eaux de la presqu'île des 
Pécheurs, det avions de combat aile 
mande du type rapide ont coula un 
cargo ennemi de 1.580 tonnée et ent 

. . , , , _ . , , Incendié un caboteur. 
Nankin 27. — Le journal japo-i sur le iront de rest . au court — 

nais « T a l u h s m P a o ». organe par- la journée d'hier, «3 avions soviétiques 
t de net appareils 

Tchang Haï Cbek n'est pas 
sûr de ses officiers 

Ces chiffres se décomposent com
me suit : 

On', é té coules : 12 navires de 
: .sne. i l navires porte-avions. 128 
X'OS-marins 8 canonnières , b mouil
leurs de mines . 7 dragueurs de m.-
i.es. 22 torpilleurs. 19 autres petit* ? r a I r m , e " s u i v a i t au^Ter^o 
navires de guerre et 4 navires de 
guerre d'un type inconnu. 

Ont ete endommages : 11 navi 

Le télégramme du Fuehrer 
au Tenno 

Quartier général du Puehrer. 27 
Fuehrer a adressé le, télé- j 

rentres à leurs Uculierement averti des quest ions ont oto descendus 
militaires, rapporte que le maréchali*ent ••rdua. 
Tchang-Kaï-Chek a l ' intention dei 
licencier les généraux et off ic ie /s u - , , i r l *» r -
subalternes des armées du Kwangs:^ Ber l n ' J " ' ~ ^ UJ*,? apprend 
et des provinces du nord-ouest. J u t t S * l c " Tcmi' l e s a t taques d e s 

se son t avérés peu sûrs. av ions de combat et des stukas alle
m a n d s opérant sur le front de 
l'Est o n t de nouveau porté princr-

Majeste 
Sou.' la profonde impression de la 

res de ligne. 4 navires porte-avions conduite héroïque du chef de votre 
25 croiseurs. 38 destroyers. 2 navire> f.otte. le grand amiral Isokoru 
*peciaux britanniques. 62 sous-mn- Yamamoto . et pour rendre homma-
rms. 8 canonnières 2 mouilleurs de ! ge à ses m e n t e s historiques dans 
mines, un dragueur de mines. 2 tor- ia lutte commune de nos armes, je 
pilleur» américains. 25 autres petits: iui ai conféré la croix de cheval ier 
navires de guerre. 2 navires spf- de la croix de fer. avec feuil les do 
c iaux et 5 navires d'un tvpe in- chêne et epees. 

Adolf HITLER. connu 
De sorte qu au total 332 naviresl 

de guerre ennemis ont ete coules! 
f. 173 endommages 

D autre part, depuis le début de1 

la guerre, un navire spécial a m e n - ! 
cam. 2 canonnières américaine.}, j 
2 dragueurs» de mines anglais un 
torpilleur angla is et un torpilleur, « J0V™* d * la Marine ». l'associa 
hollandais, ainsi que 2 navires de1 , : 0 " f e s f e m m e s n 'DP°"«- présidée; 
guerre, soit au to-a! 9 navires enne-1 p a r f P r , 1 D c e s s e Higashi K u n i . a 
m * ont ete arraisonnés loujnt « la semaine de la mobili-

Au «nrr>'ii« u n r,»„i™. n . , i sa t ion de la femme japonaise», 
c h t n d / e n n e m i s « t K & f . t e l P l u * d e ™«*> ' « ^ t iendront, 
arraisonnes. 

La semaine de mobilisation 
de la femme japonaise 

Tokio. 27. — A l'occasion de 

Le problème hindou 
préoccupe» Je plus 
en plus les Anglais 

' durant cet te semaine , des confe 
renecs sur le travail des f e m m f s 

i dans la D C A . et d a n s l'industrie 
| d e guerre. Le développement de 

Quartier général 
— Le haut commandement de la 

. . . 1 Wehrmacht communique i 
pa iement sur la tète de pont du D a n a „ l o t M méditerranéenne, l'avla-
Kouban. Plusieurs centaines d'avions tlon a détruit, les » et U mal, M ap-
de combat ont appuyé les opéra- parello britanniojuee et nord-américains. 
t ions défensives soutenues par l a r - i»rml leeejueis u quadrimoteurs. 
m w d - , - , - e Au large de la cote nord-alneaine. 
mee a e terre . . . . . . . . l o i contre.torpilleur ennemi a été ira-

D a n s les secteurs septentrional e t . „ , „ . „ , «noommasé , , , „ , » , d o bombes 
central du front de l'Est, ia Luit- dane la nuit du M au 21 mai. 
wafte a poursuivi le bombardement | . 
des voies de c h e m i n de fer soviéti-

LE SPLENDIDE MORAL 
DE NOS PRISONNIERS 

M 

ques et des l ignes par ou s'opère 
le ravitai l lement de l'ennemi. 

Aux dernières nouvelles . 18 avions 
soviétiques ont été abat tus d a n s le 
seul secteur de la tête de pont du 
Kouban. Y compris ies 48 apparei ls 
descendus la veille d a n s cette ré
gion, les pertes e n n e m i e s s'élèvent, 
pendant c e s deux derniers jours et 
rien que sur la tête de pont du 
Kouban, à 66 avions. 

Rome, 17. — Le Grand Quartier Gé
néral • dea forcée armées italiennes 
communique : 

Dans la nuit du 25 au 2» mal, des 
avions torpilleurs italiens ent attaqua 
un convoi ennemi puissamment es
corte, naviguant en Méditerranée 
orientale. 

Un centre-torpilleur a été atteint 
par une torpille de lourd calibre. 

La mémo nuit, det bombardiera ita
liens ent attaqué la route et la voie 
ferrée entre Marsa-Matreuk ot Kl 

Le n a u f r a g e d n n SOUS-mann | Dot avions ennemis ont tait det raidi 
sur différente» localités en Sardamne 

k n l r k p v i e l a !•* *"r Pantellarla, tant teuteteit eau-
UVIMICVIMC , < r aucun dégât important Six appa-

Berlin. 27. — A propos d u n a u - ' " " » «nt « * . * » « • " " " » P » '• •>•«•*• 
frage d'un s o u s - m a r i n s o v i é t i q u e , E , ^ , ^ ? ^ * ' *"" """* " " 
dans le golfe de Finlande dont fait L e , portes subies par ia population 
ment ion le communiqué a l lemand au court dos raids dent il est (ait mon-
du 27 mai, l 'agence D.N.B. apprend tien ct-deeaut s'élèvent en tout à sept 
qu'on a retrouvé plusieurs cadavres mer*» et • bieetét. 
de membres de l'équipage. . « . , • • » D" »„ 

De nombreux matelots soviétiques. Attaque aérienne contre Dizerie 
m u n i s de ce intures de sauvetage,] „ . _ , , „ 27 — Au cours de l'atta-
£ . ' n a v i ^ r i i i e m l l n o l **£"£ ^ W r ^ u ' i L c o n ^ B ^ r i e . 1 dont des navires a l lemands . Sur le l ieu ** . . . ^ ^ -. ,_ ___,_,,,-,-.,.-4 J , . 

*STla catastrophe, on a relevé d i i f é - l * f a l t . T e n i , ^ „ I % ~ h ^ h T r 2 p m e m 
rente objete a l lant à la « r i v e . » " " • J Î ^ S l ,

B n f S ' i 
parmi lesquels des journaux bo lche -1??}™™% d u j y p e l o u r ^ o n t ^ j e w 
vistes. 

AINTES fou. nous avons eu\ Magnifique geste d'entraide, ds 
f occasion de montrer que \ solidarité ! Pour notre part, notât 
loin de la terre patrie, nos' avons trop soutient fait appel à Uk 

prisonniers maintenaient intacte ; solidarité de nos compatriotes en 
leur foi en l'avenir. Une lettre que i faveur des déshérités de la vie, pour 
vient de nous adresser une lilloise I ne pas donner cet exemple qui non» 
nous en fournit une preuve ti|t>ient de là-bas où la souffrance 
irréfutable du moral élevé de nosimorale due à l'exil n'a pas entamé 
chers absents que nous ne po«t>ons|le moral, qu. l'a même forcé, ren-
nous empêcher de la mettre sous]forcé. 
les yeux de nos lecteurs en formu-\ 
lant le jouftait que cet exemple\ t-t ce geste si beau leur semOM 
serve de leçon a beaucoup de Fran-\naturel Ils nen tirent aucune y** 
cais qui ont trop tendance à de-\nUe. Ils ne cherchent pas a se» 
ïetnerer ! , a t r e une publicité, comme, hétas t 

^ ' • . . . , . „„ ,„ !«ant d'autres oeuvres dites charita-
« A toute» fin» utilee,, je vous b , e J Derriére Ut / i u barbelés, dana 

transen» ci-e,prés un passage d une i. hnro/vt/»» il* mit nrnsé ou'il 
lettre reruo de mon mari prisonnier .^urs oaraques, tts ont pense qum dans s t j j , ptio«iiii»»i|B 

« Pondant lot lètes de Paquet 
nout avont organise une expoai 

ataï f des souffrances plus gran
des que les leurs. Ils ont pensé aux 

euves, IUX orphelins et tous, d'un 

Picardie ». Dapuit le samedi i logement de ces douleurs. 
nout avant travaillé au montage Dans la peine, ceux qui sont le» 
de oette exposition, et ce matin bénéficiaires de cette sorte de ge*' 
25 avril nous avant procède a . t M _ en éprouveront un réconfort 
l'inauguration. A 11 h. lot p e r . | „ u i Ieur permettra de ; e « rrnontdr . 
sonnantes offieiellei du *tala«i Sublime acte de solidarité, avont-
nêir£f-.p « î . . 1. tv?.™l.uî ^ u ! " o « * "" . mais en même temps mar-

s : C i . - ï u r . d%..rtio.r,,qd: s , - ^ ,-•»»' w '«•*»«*«• e ^ - « j « * 
chef (violenitte de Radio P.T.T.i^e la France dans un esprit de m 
Nord) faisait retentir notre ehan- lpius haute communauté. 
ton régionale bien connue « Le QUe cet exemple soit suivi, «rava 
Petit Quinquin ». Lot objott o x - | c e j oe ï f e j aient leur repercussion à 
ootts sont "ombreux : Plumet. | 0 n t t n ( f t i r d e ce beau pays et ce*» 
stylos, chocolat, biscuits, don-, t VaUTOnt donné, ceux qui le» 
telle», chaussures, bat, soisrise, y . * " " ' " " " " . . ; ._ , .j.mna_ 
lainag.s, matériel provenant dot i ' " auront accomplis seront réoomm 

grand nombre de bombes de 
! lourd calibre non seulement sur des 
quais, mai s auss i sur des pet i tes 

|un î tes qui croisaient au nord duimiraMe de voir que des hommes 
Iport e t y provoquèrent de forteS|aui n'ont rien ou tout juste ce dont 
i explosions. il* ont besoin, trouvent « splendi-

Un groupe de travailleurs voyageant à bord d'un wagon blindé 
été attaqué par des partisans des Bolchevistes, Immédiatement les 

] solidarité en faveur des blessés et occupants se déploient en tirailleurs et répondent aux assaillants. 
Ides veuves de guerre est éga lement! (Ph. Graphopresee) . 

Les entretiens de Washington 

(( Accord complet 
quant aux opérations 

futures » 
déclare-t-on dans 

un communiqué officiel 
Amsterdam. 27. — Se lon une dé-l Amsterdam. 27. — O n mand? 

pèche de l 'Exchange Telegraph. les d'Alger à 1 agence Reuter que les 
négoc iat ions entre Rooisevelt et ex-genéraux D e Gaul le et Giraud 
Churchil l s on t entrées d a n s leur se rencontreront d e m a i n à Alger, 
s tade final. Les deux h o m m e s 

Minet de Lent, Aniln, etc., en- Penses. 
voyé par diverses Maisons du 
Nord et du Pas-de-Calais. Une 
grande tombola aura lieu dantl 
la première quimaina de mai.Il 
Toutet lot choses exposées sont 11 
muet on loterie et lé bénéfice 
ira aux orphelint det camarades i 
dtctdes au Stalag. 

» C'est tout simplement splen-l 
dide On y retrouve I ambiapce ; 
de not foiree, progrès tooial, ex- > 
position. C'est un vrai succès. » 

N'est-ce pas tout simplement ad-\\ 

Roger LACQUEMANE. 

U n destroyer ennemi qui se trou
vait au port, a été touché par 
deux bombes, tandis que deux a u 
tres explosaient à proximité immé
diate. 

Lors de cette attaque, exécutée 
d'une alt i tude de moins de 1 000 m 
un appareil aUemjuul a été perdu. 

De Gaulle et Giraud 
se rencontrent à Alger 

de » de mettre en loterie les bi» 
cuits, le chocolat, les lainages quv 
sont de première nécessité et dansl 
quel but ? Celui de venir en aidei 
aux orphelins des camarades décé-1 
dés au Stalag. 

UN ART1CLE D U DOCTEUR GOEBBELS L'Académie FrançaiseP 
d'Etat qui ont poursuivi mercredi1 

matin leurs pourparlers, préparent | 

Amsterdam. 27. — Selon le ser-l 
vice d'informations britannique, la / / 
lettre de Gandhi à Dj innah . d a n î i X N 

laquelle il exprimait le désir d'avon i 
un entret ien avec lui et dont l'en
voi a. ainsi qu il a déjà été dit. été 
interdit par le gouvernement de 
l'Inde, était la réponse de Gandhi | 
a une allocution prononcée pari 
D j i n n a h devant la Ligue Musul
m a n e à la Nouvelle Delhi, au cours 
du mois écoulé. D j e n n a n y avait 
déclare qu'il apprendrait avec plai
sir que Gandhi soit dispose à con
clure un accord avec la Ligue et 
le Mahatma lui adressa une lettre 
personnelle. Dj innah avait ajoute 
qu'il ne croyait pas que le gouver-!* Das Reich ». le rôle joué par une 
nement interdirait la transmiss ion , crise en temps de guerre, 
de ce t t e lettre. Le ministre constate tout d'abord 

C o m m e n t a n t le refus du gouver-1 que du point de vue purement h i s 
nement h indo-bntannique de trans-ltorique nulle guerre, voire nulle 
met tre la lettre adressée par Gan- bataille ne s'est déroulée sans avoir 
tilu a Dj innah, chef de la Ligue i é té marquée profondément par une 
Musulmane, le t T i m e s » londo- cr.se. Il soul igne que les revers 
ruen écrit que le problème de la passagers essuyés par 1 Al lemagne 
const i tut ion de l'Inde est arrive i au cours de l'évolution militaire de 
actuel lement au « point mort » ; la guerre actuelle ne devraient être 
La faiblesse tactique de la s i tuat ion ,cons idérées part ie l lement c o m m e 
du gouvernement est mani fes te . Ides crises que d a n s le cas ou elles 
Plus que jamais il importe que le j mettraient l'existence du peuple 
tutur vice-roi soit une personnalité a l lemand en danger 
ayant l'autorité nécessaire pourl Ainsi, explique le IV Goebbels. 
« encourager une direction et an , l 'Allemagne a dû faire face, au 
effort nouveau a u x Indes ». icours des hivers c e 1941-42 et 1942-

Le <t Manchester Guardian » p o s e ! 4 3 - a o e a s i tuat ions qui ne purent 
!c quest.'in de savoir si le Gouver-!*tre surmontées que grâce aux ef-
nement de 1 Inde a l ' intention de forts surhumains déployés par tous 
poursuivre é ternel lement « sa pol i- | les^membres de 1; 
tique séparatiste 

La position acquise par l'Allemagne 
lui permet d'attendre 

la victoire de pied ferme» 
Berlin. 27. — Sous le titre « De la ne peuvent cependant affecter l'es 

nature de la crise ». le D r Goebbels isence même de notre position poli-
étudie d a n s le dernier numéro de tique et militaire Nos e n n e m i s 

s'évertuent à remporter des succès 
à la périphérie, nos victoires pas
sées leur ayant fai t perdre tout ou 
à peu prés pour ne pas mourir. 

Les succès passagers qu'ils ont 
remportes dé temps à autre, ont. il 
est vrai, é té un coup très dur pour 
nous, m a i s ne sont nul lement déci
sifs pour la guerre. Il s'agit e n 
locctirrence. à quelques except ions 
près, de symptômes de crise m a i s 
nul lement de crises mêmes . Il faut 
pour cela des dangers bien plus con
sidérables. Nous nous trouverions 

une déclarat ion sur le résultat de 
entret iens . 

Un communiqué officiel 
Amsterdam. J7. — On m a n d e de 

W a s h i n g t o n à l 'agence Reuter : Le 
communiqué officiel, publié Jeudi 
soir et relatif aux résultats des 
conversat ions entre Churchil l et 
Roosevelt déclare « que la recenle 
conférence d e s é tats -majors à Was
hington s'est terminée par un ac
cord complet quant aux opérat ions 
futures sur tous les théâtres d o p é -
rations. » 

Les attaques aériennes 
principal atout èe$ u Alliés » 

Amsterdam. 27. — Suivant Reu-

décerne 
ses prix littéraires 

Mme Albert Acremant 
et M. Van der Meersch 

figurent parmi les lauréats 
Paris. '27. — L'Académie Françai 

se a décerné, cet après-midi, quel
ques-uns de se s prix les plus impor
tants et tout d'abord, le grand prix 
de l ittérature. Le lauréat e n est M.!ter. M AtUee, premier min i s tre 
Jean Prévost. On lui doit: « L e seul j suppléant d e Grande-Bretagne . » i î " ^ " ^ o ^ i t s T e s 0 u > n lui -
sur la plaie ». « La terre est aux'déclaré a la Chambre des Commu-lJ«"»'> £ " * s a ^ é D o n « au président 
h o m m e s ». « La classe du mat in » n e s que la poursuite des a t taques i ^ t a n t sa « P ° n s e » " P ™ j £ ™ J 
et une esquisse de la c iv i l i sat ion;aér iennes const i tuait le p r i n c i p a l ^ o s e v e l t S c ^ e ' u \ a ™ ^ d o m , « * 
a m é r i c a i n ? « U s o m e ». ! atout de l'offensive atiglo-ameri-ipomprendré^qu * * * / £ » > * — 

L'Académie a décerné le prix du;<:aine 
roman (10000 fr.i à M. J.-H. Lou-I « N i 1 ennemi , ni personne 
zvck pour son livre « D a n s e pour m o n d e ajouta-t-il . ne pourra nous I * 
ton ombre ». puis el le a attribué les i ? " £ * £ « d'appliquer ce « moyen 
prix d'ensemble ainsi n o m m é s par 

STALINE a répondu 
à ROOSEVELT 

Stockholm. 27. — On m a n d e de 
Moscou que Sta l ine a remis hier à 
M. Davies . ambassadeur personnel 
du Président, une lettre cachetée 
contenant sa réponse au message 
de Roosevelt . 

L'ambassadeur a déclaré qu'il 
s 'abstenait de tout commentaire , à 
ce s u j e t La miss ive du maître du 
Kreml in s'adresse exclus ivement 
au président Roosevelt , comman
dant e n chef de s forces américai
nes. M. Davies a déclaré qu'il repar
tira immédia tement pour les Etats-
Unis . 

Se lon l'office nord-américain d'in
formations. M. Davies a déclare 

le contenu d u m e s s a g e que M. D a 
ies lui avait remis de la part du 

eff icace ». 
ce qu'ils couronnent l 'ensemble des 
œuvres d'un auteur. E n voici la 
liste : 

Prix Louis Barthou (20.000 Ir 
alors d a n s une position où à moins;M. Louis Gil let , de l 'Académie 
d'une fortune inouïe; 
pas de salut. 

U n'y aurait 

Chacun de nous concédera qu'il 
ne peut en être question. 

I r t o . w ^ " " ^ C O n / , a S . t s
r f

 d a n s l e s 

T o u s les autres malheurs q u e l l e | r é s u l t a t s d e n o t r e e " o r t d e «*u e r r e-
Aujourd'hui, Dj innah peut faire eut a supporter ne peuvent leur êtreI Le S diff icultés que nous avons à 

valoir qu'il s'est adresse a G a n d h . comparées, car us n'affectent pas . lsurmonter o n t un caractère tempo-
d a n s le but de rétablir l'union et dans son essence, 1 existence géné-jraire. 
que peut-étr»; lc gouvernement ai raie de la nat ion, 
ferme la porte qui aurait pu con- | D u reste, remarque le ministre . 

Française 
Prix Alice Louis Barthou (11.000 

francs) , M m e Albert Acremant . 
Prix M a x Barthou (11.000 fr.) . 

l ieutenant B lancpa inj . prisonnier 
en Al lemagne . 

Prix D u m a r e s t (18 000 fr . ) , M 

L'adversaire e n rencontre autant . 

duire à cette union. 

Londres n'a pas I intention 
de faire le procès de Gandhi 

june crise est salutaire car elle o u - | s i P a s P l u s <lue nous 
ivre la voie vers la clarté. Elle fait « Au surplus, déclare le D r Goeb. 
,une séparat ion très net te entre e ; b e l s . l e ^ ^ a U e r n a n d a m a n i f e s -
vrai et 1 illusoire et e n ce sens elle i ^ durant cet te guerre une fermeté 

|est plutôt une épreuve qu une deci- m o r a l e d l g n e Q e
B

l a p l u s v W e a d r m . 

i 5 , , , ration. Si l 'ennemi base se s c h a n c e s 
Amsterdam. 27. — < Le gouverne- Le principal est de savoir q u e l l à l a vtctojre S ur un petit groupe 

m e n t britannique n'a pas l l n t e n - est le meil leur parti a en tirer. Hiù'irresolus. il est bien à plaindre. 
•ion de faire le procès de G h a n d i l f * 1 ° > *** que les tribulations q u e i c a r n o U K l u l opposons u n e n a t l o n 
et des autres membres du congres | l Al lemagne a du supporter au cours endurcie et mûrie par ses saerifi-
arrètés ». ! d * c e t t e * u e r r ï - rt c e U e s P " e , x e m - | c e s . son travail et ses privations 

• £ L . 2 U « i i ^ ™ , " I ^ f J ! P garde une humeur sereine dans 

Mmes Rachi lde Judi th Cladel. Mar
celle Tinayre et M. Fonta inas . 

Grand prix de 1 Empire (15.000 
francs i. M Alfred Drouin 

G r a n d prix d'histoire littéraire 
(15.000 fr.) . M. Albert Dausat . 

Deux prix except ionnels (15000 

Tel le est la réponse que fit le 
ministre des Indes. Amery, au 
député travail l iste Borensen qui 
avai t d e m a n d é si l'on avait donne 
su i te à la d e m a n d e de T a s Sapru. 
et d'autres leaders hindous, tendant 
à obtenir que Ghand i et s e s colla
borateurs fussent traduits devant 
un tribunal, pour pouvoir ainsi 
infirmer publiquement l'accusation 
tl'avoir adopté une at t i tude pro-
japonaise. 

MORT DE Mgr CHAPTAL 
Mgr Chaptal , 

Prusse avant de devenir une grande 
puissance, ne trouvent aucun point 
de comparaison. 

Le c o m m a n d e m e n t al lemand, 
poursuit le Dr Gœbbels . a remporté 
ses grands succès historiques dans 
les deux tiers de cette lutte g igan
tesque. Ce3 succès o n t suffi ample 
ment à nous assurer une position 
absolument feVra de laquelle nous 
pouvons attendre la victoire de Died 
ferme. 

Les difficultés soit temporaires 

les succès comme d a n s les revers 
et oppose au malheur son Instinct 
de conservat ion et lorsque le D e s 
t in lui réservt: une grande épreuve. 
il est prêt à y faire face. » 

U n e guerre m e n é e sur une échelle 
vèque d'Is ionda. | a U 8si vaste imp'ique nécessairement 

auxil iaire du cardinal-arahevéquetcertains points vulnérables à la 
de Paris, est décédé jeudi après-midi périphérie et fa i t naître de t e m p s à 

16 h. 30. Iautre d e s s y m p t ô m e s de crise, qui 

A loecaston du 130' anniversaire de la naissance de Richard 
WAGNER, la régit de Bohême et Moravie met en circulation cet 
nouveaux timbres. (Pb , s a d o ) . 

LE CADAVRE DU MEDECIN 
DU MARÉCHAL PILSUDSKI 

DÉCOUVERT A KATYN 
Cracovie, 27. — Las jour

naux polonais annenoent que 
lea délégués de la Croix-Rouge 
polonaise ont découvert, ré
cemment dans f* charnier de 
Katyn, la cadavre du Or Vic
tor Kalicinski, praticien polo
nais très réputé et ancien mé
decin du maréchal Pilsudski. 

L examen dos documents dé
couverts sur le cadavre, ré
vèle qu'après avoir été fait pri
sonnier lors do la capitula
tion do l'armée polonaise, fin 
septembre 1939, lo Or Kali
cinski a été transléré tout 
d'abord au camp do Staro-• 
bielski, ensuite, début 1940, 
à Kozielsk. 

Les travaux d exhumation 
ot d'identification dos cada
vres se poursuivent sans inter
ruption depuis la seoonoe 
quinzaine d'avril. 

LA MARNE 
S'APPRÊTE A RECEVOIR 

DES ENFANTS DU P.-de-C. 

LA NOUVELLE LOI 
SUR LES LOYERS 

Vichy. 27. — La loi du 5 février 
1941 réglant pendant la guerre les 
rapports entre bailleurs et preneurs 
de baux à terme, ava i t • accordé a 

Sainte-Menehould . 27. — Un co-jtous les preneurs mobi l i sés une pro
mité d'assistance aux pet i ts refu- |rogation d un a n à dater d e l'expi-
Siés vient d'être créé. Sur les lO.OOOIration de leurs baux, 
en fant s d u Pas-de-Calais que do i t | U n e loi qui parait c e m a l i n au 

ArTdré I^botr^risrmrnTr' m ' a i ' u t l ! héberger le département . l'arrondis-i« Journal Officiel » maint ient en 
André Lcbois, prisonnier e n Aile- s e m e n « t d e sVinte-Menehould on'possess ion des lieux loues dans les 
* g r n . , - . n,, , , , , , , .onnnn fr , Uecuei l lera 1.500. imémes condit ions, le conjo int d u 

I preneur ou les personnes vivant ha
bituel lement avec lui et à sa char-

Contralromont t certains 
prélats, un prince do r Eglise 
s'est prononcé contra le com
munisme et ses Hommes et 
exalté ceux qui M combat
tent : 

« En vérité, cette Légion 
constitue, a sa manière, une 
chevalerie nouvelle. Cas légion 
naires sont les Croisée «la 
vingtième siècle. Que leurs ar
mées soient bénies ! Lo tom
beau du Christ tara délivré ! » 

Cardinal B A U D R I L L A R T 
«Déclaration au c Cri d u 
Peuple » du S déc 1041)-

r 
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Le plus petit port du monde sur une petite Ue de la Manche 
occupée par les Allemands. Un petit canot de garde vient d > accoster, 
apportant des provisions et des munitions. En haut, un « Boby » 
anglais, de service aujourd'hui comme autrefois, montre le chemin 
à un soldat d- la marine du Reich. (Ph. S a d o ) . 

L'EUROPE DEVIENT UN CONTINENT 

La s i p t e s p lutte actuelle 
est, pour l'Europe, une épreuve 

d'une portée incalculable 
Berlin. 27. — D a n s un article in-[que des puissances de l'Axe, st la 

francs c h a c u n ) . M. Vander M e e r s c h i g e . ^ ' T e ^ " ^ ^ ^ ï e s ~ d m p e a û x . i " ^ « L ' E u r o ^ devient un conti- redressement c o m m u n contre la 
«* rVAT Dcnà nnmav.n.1 -i - ei. .»»Mkà J I . . - . KI*«BIIVO r« l ient », que publie la « Corre«poi> Ooiciie visiTie a ete dicte par des B M V 

r^rin^irf, r i T r ^ i m i . n n . ™ fr ~ . ^ , , H ^ ^ a r t , » r ^ n t r ^ J e e de dance nationale-social iste ». M. t iments moraux qui avaient la s y n v 

i L histoire de l'Europe, écrit-il n'était pas particulière, le po int 
notamment , n'a jamais passé par où en est arrive la guerre maint*-

• '•nniinnent autant de variat ions profondes sur n a n t au m o m e n t où les B n t a n n i -
s o u r r é s e U r v e ^ « U d W o n s ^ 

Crépet. R e n é Meunier. Ernest Pré-(fait de celle-ci o u s i s o n décès , s a n s 
vot, M m e Myriam Harry- lavoir é té of f ir ie l lement cons ta té . l r 

ipeut être présume. 
Ces disposi t ions 

LES GRÈVES S'ÉTENDENT 
AUX ÉTATS-UNIS 

UNE DEMI-DOUZAINE DE CITÉS INDUSTRIELLES ONT 
ÉTÉ TOUCHÉES PAR LE MOUVEMENT 

Genève . 27 — On m a n d e de Was- , t lon de salaires . C'est à Akron que 
la s i tuat ion est la plus tendue. 

Un ultimatum de Roosevelt U n e dépêche de l'Agence Reuter 
déclare que les grèves s'étendent, 
ma in tenant à une demi-douzauie 
de c i tés industriel les des Etats-Unis! h ing ton 

Oenève . 27. — O n m a n d e de Was-

et y o n t interrompu la production 
de guerre. 

Outre les 52.000 travail leurs du 
caoutchouc e n grève à Akron. on 
s igna le m a i n t e n a n t que 1.200 ou
vriers ont cessé tout travail d a n s 
les us ines de roulements à billes de 
Canton. 

A Tolède. 5.000 spécial istes ont 
quitté la fabrique des automobiles 
« Jeeps ». uti l isées dans l'armée. 

A Cleveland (Ohio i , à Buffa lo 
(New-York) et à Lacrosse (Wiscon 

D a n s un té légramme adressé aux 
chefs syndical is tes de s ouvriers qui 
font la grève d a n s les us ines dé 
caoutchouc, le prés ident Roosevelt . 
en tant que « chef suprême de l'ar-

MrA rfeiÂ evécutee» au tour de la c e s dernières c inquante années . En- ' se préparent, par des paroles gran-
r ^ h i i ^ r î L ? ** i . m T w i i . loi icore en 1937. par concept t Euro- di loquentes. à attaquer les coté» d a 
P A}In Àï Jr?t*>#T \* fover di* mi Pe ». ° n n'entendait qu'un champ;l 'Europe, un intérêt c o m m e n t a i 
l itaires morts soi ls les drapeaux ou de politique internationale , un ter- lplus prononcé encore se mani fot io 
d isparus une T o ^ d u 24 J ^ m i M l 1 - » " 1 d'expériences pour des événe- ldans tous les Etats européen*, 
avait é tendu aux conjo ints de ces iments militaires et diplomatiques j L e » plans ha l luc inants de s rula-
mil i taires et aux personnes vivant ^ n ™ n d , 5 J L " ; " £ ' L ! ^ " o m , l e L ^ T ^ n c e s mternat ionale qui, aussi b i en 
sous leur toit, le bénéfice des d i s - ^ ^ ' ^ « a " ^ marche ou se s o ^ | a W a U s t r e e t q u . a Moscou, • ' • p -
posit ions du décret-loi du 28 sep- <J* le,nt "?"* , l e s e x c e d e n u de p r o - | p u l e m „ m j e m e m e mesurg txuit, 
îembre 193», accordant aux m c * i l i - l

d u f " 0 " d » u
l

t ' « ^ et tentent d'imposer a 
ses des réduct ions de loyer, d e mo-1 vi l i sauon européenne, un objet de ;1 E u r o p e ^ f capitulation s a n s 
ratoires ainsi que le maint ien dans i™"** 6 d e s temps anciens (condit ions » af in d e pouvoir mieux 
les l ieux loués Jusqu'à l 'expiration| * * , , „ \ i î l°n , .p, ,-JI ' „ . . î n ^ . i . r l f I a l r *PPér et exterminer ses peu-
d'un déla i de six moi s suivant l a j ^ P * ^ / ' , . ^ " Ï Ï Ç L l î j " ? ^ u i e J l r P l e 8 . montrent aux peuples euro-
da te d e cessa t ion des host i l i tés j en présence d un d i lemme u i é l u c t a - p ç e n g p l u 5 c i a l r e m e n t que n e 

Mais il se trouvait que ces légiti-! ."'*' ^ ' L ? * 1 5 ' u l e r
r t ^ T f n t

f r ; S i U ™ ' J v ? ; | P ° u r r a i e m l e f a i r e l e « i h i s e i P0 1 1-
m e s mesures de protection ne p o u - i u S ' e ™ e Ç t q m devait forcement l t i q u e s e t d e s p r o t o c o i e s d i p l o n a t t -
vaient s'étendre aux famil les d e : a b ° u A i r à u n e renonciat ion a l a u - i q U e s q u e l M , c n j e u de c e t t e tâché) 
ceux des intéressés qui. agriculteurs, J ? n o ™ l e nationale, a une l iqu ida- i s p éc i f iquemen t cont inentale , 
avaient souscrit de? ba7x à f e r m e , « « « ^ l e s ressources « o = » ^ j ^ u r l'Europe et son uni té inté-
m o t S ' n ' ë x ^ a n i ^ ë t ' ^ u e ^ a l t r o u ^ r d ^ S L Î ^ . u r Ï Ï u f d ? - co^s- neure . la s i tuation actuel le ê t n o -
2 £ ^ £ i i S ^ J L S S f . i . , ^ e H ^ c l e n c e un chemin , un point de re-j tre ç a B p ^ e m e n t : a son égard c o n s -

père pour une nouvelle vie. une idée I " l u e n t l e couronnement du déve-
cont inenta le européenne. loppement cont inental « la roall-

L'initiative politique des p u i s s a n - , 5 4 ' 1 0 / 1 d e c « concept n u M ^ 
c e s de l'Axe et la force d e s armes , m e n t P a r d e 6 v«l*"Ti taires. 

veuve de guerre exploi tant un do
m a i n e agricole avec s e s enfants , 
cessa i t de bénéficier au décès du 
preneur, des mesures prises pour 
lui d e son vivant. De ce fait la veu-

m é e e t de la marine », a m i s toi-s »»'«V iTô^v'âû~avéc"aV fâmii iê ' ex- <*ui ralUèrent U compréhens ion d é s i r a i s aussi par des forces spMtue l -
•es grévistes e t les piquets de grève: pose t a ? 7 t ? i p r i v é e " « » n C " " 8 ' o n t I o r « e u " f r o n t ê u r o - j 1 " . ^ p o l i t i q u e s , durables 
en demeure de reprendre immédia- m e n t , en m ê m e t emps que des P*611 

t ement le travail. S i aujourd'hui, m o y e n s habi tue ls d e travail. 
à midi, le mouvement n'a pas prtsl Le gouvernement a dotK est ime 
l in , le gouvernement prendra tes. opportun de rechercher un remède 
mesures nécessaires af in de proue-j a la s i tuation douloureuse d a n s la-

>n f? r l e s l n t f r t t a d u . P * y » ; Je» dro i t s | q U e i l e pouvaient se trouver les , 
s i n ) . d'autres confl i ts ouvriers v i e n l I U S l ? e t , P™Pne* d e * soc ié tés , foyers des agriculteurs morts oui u nouvelle stabil i té à 
nent d'éclater• et lmmo^bTuSnt 1% J ^ v r S î . Sm r w l . r o n , " ^ ^ i d U p V l * ^ ^ T " Î H ™ 1 ^ ' d e ' E u r o p e a d ù " « " " » i i i » „ „ " ]des ouvriers qui desu-ent t r a v a u l e r i s a n s doute pu obtenir, au titre du impétueux 

plus rapidement -qu on 
l'avait escompté. 

Après avoir é l iminé le péril bel-
c h e n s t e . l'Europe se rendra c o o p t e 
exactement de l ' importance d e s 
choses dont elie a dû se passa» ot 
des choses qu'elle possédera alors. 
à savoir 1 assurance d'une vie a c 
tive, i l'abri de la tutel le hriten-

intérieur nique, de la dictature ecoDaeaaotua 
suyer l 'assaut .américame. de la m e n a c e sortét i -

bolchévisme. Cette que, de la crainte d'être violé*, ea -

L'Europe jouira enfin 
d'un avenir prometteur 

r™»5Utr* p a r t ' 0 n m * n d e « ««w- idro i t c o m m u n , des prorogation» lutte « « a n t e s q u e est devenue poux l P l o i t é* et excitée imr las 
O r * . a n n u a l l o o est r»nrt l l Vên\m KlâTsoi hjf oiet lea I*«II*V.V.A S . M . .aÏM.—..— J I , . _ . j . . . . . . . ^TT . _ ^ 7 un 

milliers de travailleurs. 
La construct ion des navires est | York 

arrêtée à Mobile (Alabama) 
7 000 ouvriers ont quitté le travai i . |donné 
n A » % m . ? L ^ r , l , , ! ! e r , ' J 0 I ? , ' . l l n e . u * i " P , 1 * 1 ! ^ te travail. Il s'est ainsi i n ^ l d u " b a Û ' V d e a veuves de" bonne f o i . ' t a 
?fîf, ^ . m ^ r à r b U , 1 ^ w f e * t l ? i u - ' c l m * d e v a n t l '"it imatum qui Imiatiribuant aux disposit ions de la .ment cont inenta l . Si 1 e x t e n a m a - < ? l m ^ v ^ ^ r o i n » * t * r 1 , , t o t S . » 
« t cnm\Ti^£v4l!l r i à i r ^ ^ i S ï l l ' f é * ( l r M ^ p * r l e P " » ^ ^ ] 1 0 1 , d u M 1 ™ , " « ™ P ? ^ * «*nè- t ion des foyers inf e c U e u i ^ ^ & r î v v ^ T S S l î X t î ^ ^ 
o n t cesse M travai l pour une ques-1 Roosevelt . 'raie, s e s o n t la i ssée! forclore. ' p e a é t é d u o à l'InlUaUTo pollti- perspoctlTos7 '* • * • »>» 

^- - . M -_ . . lannuel les et renouvelables. Mais aVÎ'Europe une épreuve d'une portée e l lV'àùrà ' sa 'part l i e s~bienfa i t s dto 
Syndicat du Caoutchouc a l d e m a n d e aurait du en être faite Incalculable Aujourd'hui, n o u i n o u s une Europe d é s u n i T a é S « 

. a i * e ^ . m ^ m , ' S - , ° J ! _'__' ^ " i ^ " . 5 .•*» l r ? ' * m o ' * de^ l'expiration trouvons déjà dans une nouvelle e t . m e n t sevrée : elle pourra ; 

I 
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